
LES PETITS CADEAUX.. 

L'ITALIE VA OFFRIR 
UN AVION A HITLER 

t . * i o c c ^ l o n de la première reprêsen-
Î S S y A l U l M l l J l i d'un film italien con-
v î S î L » l é l S , e . d u l r a v a U «* tourn» sur 
T ^ 5 " J e d e M Mussolini, le marquis 
ImperiaM, aide de camp de Vlctor-Brnma-
miel i n . a souligné les relations amica­
les qui unissent l'Italie à l'AUemaime. 

« Cette amitié, a-t-11 preciseT^Sxnifie 
Plus qu'une antique tradition. La profon­
de communauté de destinée qui unit nos 
deux pays s'exprime aujourd'hui avec 
plus de force que Jamais. Elle s'applique 
aussi aux relations de l'Italie avec l'Au­
triche et la Hongrie ». wm* 

Le marquis ImperiaU a ajouté qu'afin 
de témoigner la vénération des Italiens 
et du duçe pour M. Adolf Hitler, une col­
lecte était faite en ce moment en Italie 

Eue servira à offrir au parti national-
socialiste allemand un avion baptisé • 
« II-Duce ». " 

Fatigue ou ennui ? 
Au sortir d'un spectacle qui vous a 

vivement intéressé et qui a soutenu de 
bout en bout votre attention, comme 
après un travail absorbant, voua, baillez 
quelquefois désespérément. On baille en 
effet de fatigue et de lassitude comme 
on baille de faim ou d'ennui ; dépres­
sion nerveuse qui suit un effort. C'est 
tout à la fois pénible et gênant si vous 
ete s en société, d'autant plus que le 
bâillement est contagieux. Mais un 
vieux dicton toujours vrai dit : « à tous 
les maux leurs remèdes ». Celui-ci est 
1 selle et souverain : croquez un ou deux 
morceaux de sucre et cette crise — un 
peu ridicule — sera enrayée. Presque 
instantanément vous sentirez votre las­
situde disparaître et vous pourrez aisé­
ment attendre l'heure régulière de vous 
restaurer. 

EST-CE UN CRIME OU UNE 
DÉTESTABLE PLAISANTERIE ? 
I n ouvrier tanneur qui se rendait a 

."-on travail, mer matin, vers sept 
lieures, a trouvé déposés sur le para­
pet du Pont-de-Pierre, à Pomponne. 
lires du l'escalier donnant accès au 
« iieiuin de halase de la Marne, uu 
pantalon à rayures blanches et grises 
et un gilet de lame marron dont le 
bas avait été coupé, le tout en très 
mauvais état. Une bouteille bouchée 
liermétiquement tlottait près de la 
berge. 

On trouva, dans la bouteille, un pa­
pier portant ces quelques lignes 
i rayonné*» ; . j ai été un honnête 
homme toute nia vie ; mais, après 
avoir fait un crime semblable. Je quitte 
1H société. Pardonnez-moi. Adieu. — 
Duchot ». Ce nom rtant inconnu dans 
la contrée, on incline que toute cette 
mise en .scène est l'npuvre d'un mau­
vais plaisant. Quoi qu'il en soit, les 
liariies ont été déposées à la .gendar-
meiie de Lagny. 

RêVeil du Cinéma 
PATHE NATAN présente 

ié 
D'après la pièce de MM. NANCEY et ARMONT 

Mite en scène de Pierre COLOMBIER 

C'est cette semaine que sort au 
CAMEO-PATHÊ de i-HT-F. le film tant 
attendu, le plus gros succès du film gai 
qui continue la série des grandes pro­
ductions PATHÈ-NATAN : « THEO­
DORE & C". 

« THtODORE 4 C" » n'est qu'une 
longue suite de péripéties, parmi les 
plus folles, les plus ahurissantes, les plus 
joyeuses. Qu'on en juge : 

THÉODORE n'aime pas le travail 
« Sa paresse fait le désespoir de son 
« oncle Chénérol, riche - .ndataire aux 
« Halles. 

« se découvrir ? Théodore et Clodomir 
« veillent heureusement. Un certain 
« Emir de Catalpa survient. Il a une 
« grande admiration pour Adrienne. Il 
« l'enlèvent. Adrienne a le temps de re-
« gagner le domicile conjugal et d'y 
« attendre son volage époux, on devine 
« avec quels accents de jalousie bien 
« jouée. Car elle sait bien maintenant 
« que son mari avait tout de même pour 
« cette comédienne un faible coupable 
« et peu rassurant. » 

Ce que ne peut rendre ce bref résumé, 
c'est tout le mouvement magnifique et 

M ? i g i T ' » i i n i i i i i n i i m 

PERNOD FI 
L'ANIS COMPLET 

QUI SE SUFFIT A LUI-MÊME 
UNE SEULE QUALITÉ 

LA MEILLEURE 
EXIGEZ LA MARQUE 

lPERNOD F U S 
^iiim.s.sis.aiiumnijiii TROIS PÊCHEURS PÉRIRENT 

DANS UN NAUFRAGE 
Des pêcheurs de homards nommés 

Brunou et Cutullic, de Trégunc à 
proximité de Concarneau. rapportent 
qu'une barque a moteur de Concar­
neau, portant le matricule 1.972, a fait 
naufrage dans la matinée de mercredi 
bur des brisant», aux environs de l'ar-
i hipel des Glenans, à la suite dune 
lurnade ; la voile de secours, le mat 
et quelque» débris de l'embarcation 
<jm, et j retrouvés. 

Il v a trois \trtlmes qui appar­
tiennent à i;i niêm famille : M. Yves 
tiulftaut, à«0 <le X ans ; son fils 
Ferdinand, âgé de 'i ans, et son gendre 
Pierre Cutullic, ftgé de :̂i ans : tous 
truie «riaient domicilié» au village de 
I.atribelle-en-Trépunc et pratiquaient la 
pecne des crustacés. Aucun cadavre 
n'a été retrouvé. 

d o s 
peintures à séchage 

rapide, la ^^Ê 

VPJSS 
p e %H* ! 

i et Granfj Magasins. 

On tourne 
« JOCELYN ». — Au Mont-Vial, Pierre 

Guerlais tourne les extérieurs de son 
nouveau film « Jocelyn » d'après Lamar-
tir.3. La distribution, définitivement arrê­
tée, est la suivante : Samson Fainsilber : 
Jocelyn ; Octave Berthier : le pâtre , 
Louis Roger : l'évéque ; Marguerite 
Weintenberger : Laurence ; Jacqueline 
Carlier : Julie, la sœur de Jocelyn ; Mme 
Beaune : la mère de Jocelyn ; Isa Auber-
lin : la religieuse, et Max, un superbe 
chien schnauzer... 

« LE COQ DU REGIMENT ». — Mau 
rice Commage a commencé la mise en 
scène d'un vaudeville militaire, « Le coq 
du régiment ». d'après la pièce d'Alin 
Monjardin. La distribution comprendra 
Fernandel, André Roanne, Georges Pé-
clet, Marcel Carpentier, Suzanne Dehelly 
et Christiane Dêlyne. 

« MEKTOUB i ». — Henri Fabert et 
de Bagratide tournent dans « Mektoub » 
sous la direction de Jean de Kunarcki. 

« LE MONSTRE ». — Jaquelux tourne 
actuellement « Le Monstre », d'après 
Gaston Chéreau, avec Germaine Risse, 
Pierre Louis et Georges Colin. 

« BOUBOUROCHE ». — André Hugon 
a donné le premier tour de manivelle 
pour deux films, tous deux d'après les 
œuvres célèbres de Georges Courteline 
« Boubouroche ». avec André Berlev. et 
« La paix chez soi ». Ces deux films, qui 
seront présentés au public au cours d'un 
même programme, constitueront une 
nouvelle formule de spectacle. 

UME FUTURE ÉTOHLE 

On va tourner ! 
« LE CRIME DE SYLVESTRE BON-

NARD ». — Le film réalisé il y a deux 
ans par André Berthomieu. pour Etoile-
Films, d'après l'œuvre d'Anatole France : 
* Le crime d" Sylvestre Bonnard », va 
connaître un nouveau succès grâce au 
doublage que termine actuellement cette 
Société. Cette nouvelle version sera pré­
sentée fin mai. 

« MA SŒUR ET MOI ». — Anatol 
Litvak va mettre en scène « Ma sœur et 
moi ». avec Albert Pféjèan et Madeleine 
Renaud. 

— Noël Noël sera la vedette d'un nou­
veau film que va réaliser Max de Vaucor-
beil en Angleterre. ' 

— Alice Field sera la vedette du film 
que va mettre en scène Anatole Lttink 

Il s'agit d» Jeanne PARKER, un* collégienne qui la cinéma appela a 
t t qui a au d'excellents débuts. 

d'après la pièce de Nozière « Cette vieille 
canaille ». 

— Robert Boudrioz va tourner « L'ami 
des pauvres », de Jean Mistler. 

— André Roubaud prépare actuelle­
ment un film d'après « La Glu », de 
Jean Richepin. Pierre Blanchar et Glna 
Manès sont déjà engagés. 

— « Le sapeur Camembert ». « La fa­
mille Fenouillard » et « Le savant Cosi­

nus » vont revivre à l'écran dans un 
iilm que va réaliser J.-P. Paulin 

— On va prochainement réaliser une 
version parlante du célèbre roman 
d'Alexandre Dumas « Le Comte de Monte-
Cristo ». 

— Les Production Cinématographique 
B. G. K. viennent de retenir le scénario 
de M. Paul Mesnier : « Je suis un juif ». 
Cette production sera réalisée en deux 
versions. 

X-Ae> j3x»exni«ax* m o t ci 'jarrxoii i? 

RAIMU et PREJEAN dana un» scène désopilante du film 

LA FILLETTE 
D'UN MILLIONNAIRE AMÉRICAIN | * 

A ÉTÉ ENLEVÉE 
On mande de Harwich (Massachussets) 

que la police a arrêté un c /rier nègre, 
Fr. Frank Rodik. après l'avoir interrogé 
au sujet de l'enlèvemen do a é i victi­
me une fillette de 10 ans, Peggy Mac 
Math, fille d'un millionnaire de Détroit, 
à la sortie de son école, à Harwich-Port, 
près de Cap-Cod. 

L'ouvrier nie avoir eu connaissance de 
l'affaire, mais a fini par reconnaître 
qu'il avait été vu avec deux blancs. 

Ceux-ci, dont on n't pas donné les 
noms, sont activement rechercha-. On 
ne donne pas d'autre, précisions Jus­
qu'à présent sur cette affaire. 

« Avec son ami CLODOMIR, Théodore 
mène une vie fantaisiste sous la raison 
sociale « THtODORE <t C" ». 
« Comme il faut vivre, les deux asso­
ciés ont besoin de beaucoup d'ingénio­
sité. A la suite d'une combinaison 
originale, Chénérol est pris de soup­
çons sur la fidélité de sa femme, qu'il 
devine être l'amie d'un nommé Victor 
Malvoisier. 
« Théodore cl Clodomir n'avaient pas 
prévu ce danger. Mais ils ont un esprit 
fertile en ruses. Ils en tireront parti 
pour la situation de leurs finances qui 
sont au plus bas. 
« On fait croire à Chénérol qu'il est 
la victim; d'une ressemblance éton­
nante et que la maltresse de Malvoi­
sier est tout simplement une nommée 
Loulou, actrice de music-hall. 
« Chénérol, peu convaincu, veut se 
rendre compte par lui-même, il veut 
voir cette Loulou. 
c Thét orc et Clodomir ont tôt lait 
d'arranger une mise en scène aussi 
inédite qi 'audacieuse. Chez Loulou. 
Chénérol retrouvera sa propre femme 
transformée en artiste de music-hall 
Chénérol est stujvfait d'une telle res­
semblance. Il trouve cette Loulou bien 
plus Jolie que son épouse. 
« Il veut la voir sur la scène. Il faut 
donc poursuivre la comédie commen­
cée. Adrienne, obUgée de monter sur 
les planches, remporte un succès triom­
phal. Chénérol, fia plus en plus épris, 
l'invite à souper. Pei "le refuser sans 

plein d'imprévu qui anime oe film qui 
est véritablement l'école de la bonne 
humeur et de la Joie. 

Pourrait-il en être autrement alors que 
« THÉODORE <t C" » est Interprété par 
des artistes tels que RAIMU. Albert 
PREJEAN et ALCOVER. 

Que dire de RAIMU, qui est, actuelle­
ment, le plus populaire, à coup sûr, des 
artistes consacrés par le cinéma fran­
çais. Naturel, jeu intérieur, esprit de 
finesse, sens juste du comique, c'est 
RAIMU tout entier. Il parait, et c'est 
la vie même qu'on salue. 

A ses côtés, nous retrouvons Albert 
PREJEAN, le type même du Jeune pre­
mier à la manière française, c'est-à-dire 
orné d'élégance naturelle, de simplicité 
et de cette bonne humeur mesurée qui 
est la marque de notre pays. THÉO­
DORE <{• C'« lui fournit les éléments 
d'une incarnation nouvelle qui met en 
valeur toutes ses o,- 'ités d'entrain et de 
naturel heureux. 

A Alice FIELD. ,i ete confié le prin­
cipal rôle féminin. « THEODORE A C» » 
lui doit aujourd'hui une charmante pari 
de son succès. Le film le méritait, et 
Alice FIELD entre au cinéma par la 
porte des étoiles. 

«THÉODORE A- C* » est certainement 
promis nu plus grand succès, nul doute 
que le public lillois ne lui fasse le plus 
chaleureux accueil. 

INSTITUT 

Persil 
17* r rue Neuve- LILLE Apportez-nous une pièce de 
linge ou de lingerie que noua 
laverons et repasserons gratui­
tement devant vous. 

Nous vous démontrerons ainsi 
avec quelle facilité on emploie 
PERSIL qui lave tout tout seul 
et blanchit comme sur le pré. 

De plus, toutes les personne* gui 
se présenteront à notre Institut les 
JEUDIS et SAMEDIS recevront 
gracieusement un échantillon te ce 
merveilleux produit, ainsi qu'ur 
Manuel de Blanchissage moderne 
donnant tous détails et renseigne­
ments utiles sur remploi de PERSIL 
pour tous les tissus. 

LE RECORD DE VITESSE 
AÉRIENNE D'AGELLO 

La Fédération aéronautique interna­
tionale vient d'homologuer à 682 km 078. 
le record de la plus grande vite** sur 
base, battu le 10 avril der:.: :r, par l'avia­
teur italien Francesco-Agello. 

Il ne mangeait plue, 
... il grignotait 
Las douleur* digéant*» 

revenaient aprèa chaqu* râpas 

Al moindre écart de régime, 11 était 
incommodé et il en arrivait à ne pres­
que plus manger. 1] a fallu qu'il dé­
couvre le Digestif Rennie pour con­
naître, de nouveau, les plaisirs dé la 
table. 

A présent, il ne refuse Jamais rien. 
Son estomac s'accommode facilement 
des aliments les plus lourds : ragoûts, 
fritures, sauces passent sans qu'il s'en 
aperçoive. 

Les Pastilles Rennie — une véritable 
friandise ! — renferment jes principes 
naturels qui stimulent les décrétions 
(iastrique* ei neutralisent l'excèi d'Boi-
dite. .Sucez-en lentement deux après 
chaque repas, vous ne sentirez plus 
votre estomac. Toutes pharmacie* : 
J fis 98 la biiiic de poche ; 13 frs 75 le 
grand flacon. 

LE CONGRES A LILLE 
DES DÉLÉGUÉS CANTONAUX 

M. DE MONZIE, MINISTRE 
OE L'EDUCATION NATIONALE 

PRÉSIDERA LA SEANCE DE CLOTURE 
Le Congre;; des délégués cantonaux ae 

tiendra à Lille les samedi 27 et dimanche 
28 mai. 

Voici quel sera le programme de» deux 
Journées : 

Samedi 27 mai. — A 14 Heures, travaux 
des Commissions dans deux «ailes de la 
Préfecture : lu Commission. •) le rôle 
du Délégué cantonal dana l'orientation 
professionnelle ; b) l'extension de la sco­
larité obligatoire jusqu'à 1 âge d» 14 ans : 
3° Commission, ai l'organisation da l'en­
seignement des anormaux et arriérés . 
b) des moyens propres à «Murer la dé­
veloppement des bibliothèques scolaires et 
postscolalres. 

Dimanshe 21 mal. — A B b. 80, assem­
blée générale dana la salle d'honneur ds 
la Préfecture : a) allocution du Prési­
dent, b) rapport moral du Secrétaire, ci 
rapport du Trésorier, d) examen de diver­
ses propositions : à 11 h. 80. séance plé-
nlére du Congrès, a) réception de M. ds 
Mon/le, ministre de l'Education Nationale, 
bl présentation des conclusions par les 
rapporteurs, cl discours de Monsieur le 
Ministre ; à 13 h. Banquet par sous­
cription. 

Ce film sera joué prochainement AU 
COLISEf:, rue de l'Epeule, à Roubaix. 

LE LOUP GÂEOU 

2.000.000 
de voitures automobiles circulent en 
France. Une fortune à gagner pour ceux 
qui dans leur région prendront Agence 
du Pulvérisateur JanneL Voulez-vous 
être un de ces privilégiés. 1.500 fr. suf­
firont pour achat stock de Uépart Pul­
vérisateur JANNEL, 2 Bd République, 
Boulogne-Billancourt (Seine). 2000 

171 KILOMÈTRES A L'HEURE 
EN AUTORAIL 

Une autorail étudiée spécialement 
par M. Ettore Bugatti a battu le record 
tlu monde sur rail détenu par l'auto-
avec 160 kilomètres a l'heure. 

Entre Conneré et Le Mans, sur la 
ligne de Paris-Brest, l'autorail Bugatti 
a atteint la vitesse de 171 kilomètres a 
l heure. 

E LE MOINS CHER DE LILLE 
AU DRAPEAU BELGE 

M, rue Gambett», à LILLE 
LES PLUS BEAUX COSTUMES 

DE 1" COMMUNION 
BRUAY - 34. rue Baaly -

IL PLEUT DU SABLE EN ITALIE 
D. toute la Romagne. on signale 

1 apparition d'une pluie rouge due a 
.IB6 sables d'origine volcanique. Le 
phénomène a été observé surtout pria 
de Beaena et de San-Mari. 

Il s'est produit avec des intermit­
tences, mercredi, entre 10 heures et 
pïJdl. Les «eux personnages principaux du film : Léon BERNIER «t son fila, BOUBOU, 

Voici una plaisante scène da ce film, dont la vedette est Rolla FRANCE 

RETOURS D'AMERIQUE 

DIAMANT-BERGER 
et ROLAND TOUT AIN 

M. Henri Diamant-Berger vient de 
passer trois semaines à New-York et à 
Montréal où 11 a achevé de tourner 
« Miquette et sa n. re » et « Le passa­
ger clandestin ». avec Roland Toutain 
et Blanche Montcl pour principaux inter­
prètes. 

— Je n'étais pas allé aux Etats-Unis 
depuis trois ans, a-t-il dit. Quelle diffé­
rence ! Le Jour et la nuit. 

« Le cinéma, en particulier, traverse 
une crise très grave. 6.000 salles environ 
sur les 14.000 des Etats-Unis, ont dû 
fermer Les recettes ont baissé de 75 à 
80 %, 

« Il y a actuellement d'excellents dé­
bouchés pour la production française, 
tant au Canada que dans les pays 
d'Amérique latine. Nous ne devons pas 
l'Ignorer. 

Quant à ..Jland Toutain, son séjour 
aux Etats-Unis n'a en rien altéré sa 
belle humeur ni diminué sa fantaisie. 

Il reproche notamment à son metteur 
en scène de l'avoir empêché de rapporter 
un crocodile délicieux, dit-il, qu'il avait 
acheté à Montréal. 

Mais il se rattrapa en faisant par la 
corniche, comme disent les alpinistes, 
Y t Empirest Building », un des plus 
importants de New-York. Les Américains 
en étaient « soufflés ». 

Gentils, les Américains, conclut 
Toutain. mais un peu timorés. Ils au­
raient besoin que je leur fasse souvent 
des visites de propagande.. 

— Les Canadiens l'avaient déjà adopte 
ajoute M. Diamant-Berger. Roland a été 
l'homme le plus populaire des Six-Jours 
cyclistes de Montréal... 

HENRY GARAT 
Harassé, fourbu, mais souriant, Henry 

Garât, nous est revenu le l«. Mai d'Amé­
rique avec sa jeune femme : 

— Voilà trois mois, a-t-il déclaré que 
J'ai quitté Paris pour Hollywold. J'ai 
vécu là-bas une vie infernale. Tous les 
ennuis imaginables : fermeture des ban­
ques, tremblement de terre, rien n'a 
manqué au tableau !... 

— Quels films avez-vous tournés ? 
— J'ai tourné en anglais le film 

< Adorable; », qui passera Incessamment 
dans toute l'Amérique... Je dois dire que 

les Américains ont été très gentils pour 
moi... Cependant, Je suis horriblement 
fatigué ! Je l'étais déjà beaucoup en 
partant, alors, trois journée de chemin 
de fer après la traversée... vous compre­
nez n'est-ce pas ! N'importe, il m'a fallu 
me mettre immédiatement au travail. 
Mais à présent, je n'en puis plus, et il 

La héros de « Il est oharmant » 
retour d'Amérique. 

va falloir que Je prenne un repos sé­
rieux. 

— Quels sont vos prochains films 
françaj- à paraître ? 

— « Simone est comme ça » d'Yves 
Mlrande, et « Un soir de réveillon », 
tournés avant mor départ de France. 

Henry Garât, évoque la vie trépidante 
d'Hollywood, l'arrivée de Maurice Che­
valier et celle de Lilian Harvey, arrivées 
Sui vinrent apporter aux Français de 

i-bas un peu de l'air natal... 
Il semble fort heureux d'être rentré 

au pays 1-

Présentation 
LE MARI GARÇON 

Ce film, tiré d'une pièce de MM. P. 
Armont et M. Gerbldon, reconstruite par 
par ses auteurs et mise en scène par 
M. A. Cavalcanti. a été présenté vendredi 
dernier, au Capitole de Lille, par MM. 
Bruitte et Delmar. 

Il serait trop long d'exposer ici le scénario 
fondé uniquement sur des combinaisons, 
des imbroglios, des m ..entendus. Le tout, 
fort amusant, se termine par une scène 
adroite qui remet les choses en l'état et 
donne satisfaction aux spectateurs. 

L'action, très hilarante, est bien menée 
par une troupe d'excellents comédiens, 
en tête desquels brillent d'un éclat parti­
culier : Mmes Jeanne Cheirel, Yvonne 
Garât ; MM. Léon Béliéres, Jean Debu-
court et Mauricet. 

« Le Mari Garçon » plaira à tous les 
publics. 

— i o • 

Le concours ànimatographique 
international de Milan 

Voici le bilan du concours cinémato­
graphique qui a eu lieu dans cette ville. 
Les nations qui ont participe à l'épreuve 
sont l'Italie, la France, l'Allemagne, les 
Etats-Unis et la Pologne. Le nombre des 
films projetés dépasse la vingtaine. L'Alle­
magne a fourni le plus grand nombre de 
bandes. Le concours a été ouvert avec la 
projection de « Je t'aimerai toujours ». 
du metteur en scène italien Morio Came-
rini. Il s'est achevé avec celle du « Dci 
Quichotte » de Pabst et Chaliapine, qui 
a remporté un très grand succès. 

Les films français qui ont été projetés, 
en dehors de ce dernier, sont : « Il a été 
perdu une mariée », « Suzanne » et « L'or 
des mers », de Jean Epsteln. 

LE BON SAMARITAIN 
Un accident est vite arrivé. Vous vous 

cognez, vous vous faites mal. vous avec 
une contusion, un bleu douloureux, une 
coupure : l'ALUMYRE viendra à votre 
secours. Faites une friction, une com­
presse avec cet excellent médicament et 
vous verrez disparaître votre mal. 

AU CONSEIL-

INTERDÉPARTEMENTAL 
DE PRÉFECTURE 

Un Conseil interdépartemental a eu 
lieu. lner. à Lille, à 14 h. 30. Il s'occupa 
notamment d'une affaire mettant aux 
prises M. Lesieux, statuaire à Paris, 
chargé dé l'érection d'un monument à 
la mémoire de M. Decrombecque, et la 
ville de Lens qui l'avait chargé du tra­
vail. La municipalité de cette ville 
n'étant pas d'accord sur l'emplacement" 
a donner au monument, le projet resta 
en souffrance assez longtemps. Le sta­
tuaire estime qu'il ne peut continuer ses 
travaux dans les conditions actuelles 
différentes des conditions primitives et 
réclame une indemnité. 

La ville de Lens objecte que la len­
teur, qu'on lui reproche dans la mise à 
exécution des travaux ne lui est pas 
imputable et s'étonne d'une rêolamation 
si tardive. 

L'affaire a été mise en délibéré. 
D'autre part, l'association des usagers 

de Loon-Plage réclame des dommasas-
intérêts au service maritime. Depuis la 
cessation des hostilités, faute de planta­
tions, les maisons s'ensablent. L'Btat 
prétend que les travaux de défense con­
tre la mer incombent au riverain» et 
que c'était à eux de réagir. 

Cette deuxième affaire fut également 
mise en délibéré. 

« L A VIERGE NOIRE 

Esstà de film en relief 
D'après le a Film-Courrier », un ingé­

nieur de Dresde, M. Otto Hehn, aurait 
imaginé un procédé spécial donnant par­
faitement l'impression du relief. Sa trou­
vaille consisterait en un écran concave 
qui, de lui-même, transformerait en ima­
ges plastiques les images planes. 

Les expériences faites auraient parfai­
tement réussi, et l'ingénieur de Dresde 
n'attendrait plus que Tes capitaux néces­
saires pour lancer sa découverte. 

LE CONGRES DÉPARTEMENTAL 
DES A. C. DU PAS-DE-CALAIS 
Ce Congrès aura lieu à Aucnel la sa­

medi 20 mal. En voici le programme : 
De 10 à 13 h. : Réception cas délégués, 

café Benoit. Orand'Place. Paiement da 
l'idemnité de déplacement ; remisa du 
billet de logement : 1S h. 30 : Salle des 
fêtes de la mairie, ouverture du Congres. 
Rapport du président départemental. Etu­
de des rapport* présentés st rédaction des 
voeux. Retraite du combattant : Wasse-
lynck. de st-Omer ; révision dos pan­
sions : Rassé. de Mondloourt ; paix : Be­
noit. d'Aucbel ; Front unique : Qulm-
bautl. ds Uilsrs ; Crédit et chômage : 
Waeselynck, de Salnt-Omer ; Pupilles et 
orphelins : Minet, de Saint-Omar ; Re-

i traites mutuelle» : Vlrjf, de Saint-Omar. 
Compte rendu du trésorier. Réunion d* 

la commission de contrôle. Election du 
comité st du bureau départemental IMS. 
Désignation du ou de» déléajaés au Oon-

I gras national : lé h. : Repas on oenaaSaV 
21 b. : Reprise de» travaux. 
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